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LA JOURNEE
On annonce ds Pé/r/r? que /s

«jowrerflempnt français aurait pré-
Idftèà la Chine un ultimatum au
sujet da l'emprisonnement d'un
missionnaire.

Letraitèds commerce frsnço-
jtalien a été approuvé p&r là com-
mission des douanes.

le tribunal correctionnel de
Paris a l'intention de poursuivre
plusieurs députés ert^e autres
MM Mil evoye et Drumont pour
provocation à des attroupp&ments.

Le Papa a envoyé des instruc-
tions au nonce à Madrid pour em-
pêcher la prooBginde caniste.
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la FRANCE LIBRE commencera
la pi'bli atiun du chf-d'œuore
de ï^sxit&î Féval, le roman-
cier si goûté de no* lecteurs :

OtI

LE PETIT PARISIEN
C'est un roman de cape et d'é-

pée qui peut soutenir la compa-
raison avec les Trois Mousquetai-
res, d'Alexandre Dumas.

Que dis-je f C'est une épopée
populaire, le vrai genre de l'épo-
pée française, et, si quelques lec-
teurs font à ce roman le repro-
che d'être trop connu, nous leur
répondrons qu'il se peut relire
comme se relisaient aux temps
jadis, en rapsodies chantées, les
aventures d'Ulysse inventées par
Homère, le premier des feuille-
tonnistes .

Nous espérens que

Le BOSSU
n'aura pas moins de faveur que
le Roi des Montagnes, qui a fort
intéressé nos lecteurs.

Nous avons, comme nos confrè-
res, reproduit les quelques lignes
télégraphiées par les agences, trop
court résumé du discours de sir
Edmond Monson, ambassadeur

. d'Angleterre à Londres.
En effet, ce discours est intéres-

sant, et volontiers nous en deman-
derions l'affichage afin d'éclairer
l'opinion sur les sentiments de nos
voisins.

Au début, il est tout sucre et tout
miel. Les hommes politiques anglais
ont commis des discours agressifs,
!es journaux nous ont couverts d'in-
jures, harcelés de menaces auxquel-
les nous ne répondions pas. Tout
cela est très regrettable, mais cette
attitude était imposée par les cir-
constances : « le gouvernement an-
glais ne pouvait pas prendre une
autre attitude que celle à laquelle
« s est arrêté. »

Puis l'ambassadeur ajoute négli-
gemment :

« Je n'ai pas besoin de m'éfendre
!*îr l'antagonisme que le système
Protectionniste organisé par la
J-rance pour sa politique coloniale
you produire lorsqu'il se trouve en
«ce de nos principes de libre

Si H °Se' l[ nous reste à insister sur
es aroits que nous assurent les con-
sentions. »

vnn U Contraire, sir, vous auriez dû
iml éteQdre davantage sur cet
Srp
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.sant su iet - Pourquoi l'Angle-

^"« éprouTe-t-elle le besoin de
autr Part°ut sur les brisées des
conr

S nalions » de créer des conflits
8ant!
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?ls Par sa maQie envahis-
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?n Parce qu'elle tient à les
BeSÎ de ses Produits, et qu'elle
lndn.tîi PnOSP*rité commerciale et

«•ttnK?
meilaeôe Par le Protec-

fallait en pa^r daVantrgs ou

se taire, car si l'Angleterre veut
rester en paix avec les autres puis-
sances, il faudra qu'elle se décide à
faire des concessions ; si elle ne
veut pas en faire, il est au moins
impolitique de le dire.

Ces menaces déguisées sont bien
mal placées dans Ja bouche d'un
ambassadeur. Le représentant d'un
pays étranger, jouissant chez nous
de tous les privilèges que lui assu-
rent les usages de la diplomatie,
pourrait bien ne pas s'en servir pour
faire la leçon aux gens chez lesquels
il se trouve. Puisque Son Excel-
lence avait des choses désagréables
à nous dire en public, Paris n'est
pas loin de Douvres ; elle n'avait
qu'à prendre le train et pouvait,
ayant expectoré sa bile, revenir le
môme jour.

Mais le plus beau morceau se
trouve à la fin. Voici encore un
échantillon de ce que nous a dit
sir Monson ; c'est la péroraison,
et comme vous all>z le voir on
n'est pas plus gracieux :

« Je demande, dit-il, au gouver-
nement français et à la presse de
ne plus continuer cette politique de
piqûres d'épingle qui peut bien
procurer une récompense, éphé-
mère à un ministère de peu de
durée, mais qui doit inévitable-
ment perpétuer de l'autre côté de
la Manche une irritation qui de-
viendrait à un certain moment in-
tolérable pour une fière nation.

« Je les supplie de résister à la
tentation d'essayer de contrecarrer
par de mesquines manœuvres l'es-
prit d'entreprise anglais. Je re-
grette de voir une manœuvre de
cette sorte suggérée par la proposi-
tion qui a été faite de fonder des
établissements d'instruci ion en riva-
lité avec les nôtres dans les pro-
vinces du Soudan récemment con-
quises.

« Une telle provocation sans rai-
son, à laquelle j'espère bien qu'au-
cun appui officiel ne sera donné,
pourrait avoir l'effet de modifier la
politique de ménagement* qui
nous empêche de tirer tout le pro-
fit que pourraient nous donner nos
récentes victoires et nôtre présente
situation et de nous faire adopter,
comme l'a proposé l'homme le plus
compétent en la matière, des me-
sures qui, bien qu'elles soient favo-
rablement accueillies par une assez
grande partie du peuple anglais, ne
sont pas précisément, j'imagine,
l'objet auquel tend le sentiment
des Français. »

Si un pareil langage, était tenu
chez nous par l'ambassadeur de la
Turquie ou par celui de la Chine,
nous aurions vite fait de réclamer
des explications, le désaveu et la ré-
vocation d'un fonctionnaire aussi
mal élevé. **

Le Times,commentant ces paroles
discourtoises, en accentue encore la
gravité.

« Les Français, dit-il, ont, jus-
qu'ici, trop compté sur notre tolé-
rance. L'objet du discours de M. Mon-
son est de leur faire comprendre
quêtant un peuple sérieux, nous
avons le droit d'attendre qu'on nous
traite sérieusement avec la même
patience qu'on observe avec les au-
tres puissances.

« Ce n'est pas trop demander après
tout ; mais, si l'on ne tient pas
compte de notre demande, les cho-
ses pourront prendre une vilaine
tournure. »

Cela veut- il dire que M. Monson
a parlé par ordre, au nom de son
gouvernement ? Il est permis de le
croire, car une telle manifestation
est d'une gravité exceptionnelle ;
c'est la première fois qu'un ambas-
sadeur se permet de critiquer en pu-
blic, avec une pareille violence si-
non dans les termes, du moins dans
le sens de la phrase, la politique du
gouvernement auprès duquel il est
accrédité.

Lord Salisbury a réussi le coup
de Fashoda ; il pense qu'après notre
première reculade nous en ferons
une nouvelle, et que, par l'intimida-
tion,il nous amènera tout doucement
à céder à l'Angleterre la libre pos-
session de l'Egypte.

Peut-être agirait-il plus sagement
en évitant de nous pousser à bout,
mais cette brutale manifestation de
la mauvaise humeur du Foreign-
Office doit nous servir de leçon. La
leçon, d'ailleurs, n'est pas nouvelle,
mais on peut l'oublier :

Oignfcï Tilatn, 11 TOUS poindra,
Porgnea vilain, il vous oindra.
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CALENDRIER
Jeudi S décembre. — SU- jour.
Lever da soleil, 7 h. 42 ; coucher th. 02.
Lune, D Q.
Immaiulée-Cconception .
Ï89S. — Mgr de Cabrières renonce à la can-

didature au siège législatif laissé vacant par la
mort de Mgr d'Hulst.

JOURNAL SOCIALISTE

La semaine prochaine doit pçtrailre un nouvt l
organe socialiste hebdomadaire à 8 pages poli-
tique et littéraire qui aura comme titre î'Idôe
socialiste

Parmi les rédacteurs nous relevons les noms
de iW.tf. Gérault Richard, Fournière, Ronanet,
Taillant, Groussier, Vwiani, etc.

UNE ÉCONOMIE QUI NE

SERA PAS RÉALISÉE

L' « Officiel » mentionne plusieurs erédils dont
le total forme un chiffre respectable, crédits qui
vont être demandés aux Chambres, pour la
participation respective des divers déparlements
ministériels à l Exposition de 1900.

Que confemplera-t-on dans ces expositions
ministérielles ? Des paperasses et pas grar.d'-
chose autre; on peut sans être sorcier, prédire
d'avance qne les visiteurs seront peu nombreux,
aussi les contribuables ent-ils grandement rai-
son de protester contre des dépenses parfaite-
ment inutiles, dépenses qui ne feront que met-
tre mieux en relisf les innombrables abus da
fonctionnarisme actuel.

Si l'on compare les sommes dépensées en iSS9,
pour une exposition analogue, et celles qui vont
être présentées au vote des Chambres, on est en
droit de conclure que le régime de., la pepe-
rass'.rie à outrance a fait beaucaup de progrès
en dix ans.

Cette exposition de registres et de papiers ren-
fermés dans des cartons verts coûtera bien cher
et ne sera guère réjouissante pour les yeux !

Ministère des finances, en 1889, 200.000 fr.,
en 1900, 239.000 fr.

Ministère de la justice, en 18S9, 47,000 fr., en
1900, 18 U00 fr.

Ministères de l'intérieur et des cultes (v com-
pris ce qui reg irde l'Algérie, en 1889. 460.080 fr.
en 1900, 720.000 fr.

Ministère de la marine, en 18S9, SU.612 fr. 50,
en 1900, âOO.OOO fr.

Ministère de L'instruction publique, en 1889,
MO 000 fr., en 1900, M0.000 fr.

Ministère des beaux arts, en 1889, 1.1559.000
francs, en 1900, 2.500.000 fr.

Ministère du commerce et de l'industrie, en
1889, 15.000 fr., en 1900, 188.000 fr.

Ministère de l'agriculture, en U89, 1.685.G00fr.
en 1900, 2.U9.0 0 frr

Ministère des colonies, ex 188S, 685.060 fr., en
1990,1.870 000 fr.

Ministère des travaux publies, en 1889,
185.000 fr„ en 19S0, 450.000 fr.

Minktère des affaires étrangères, en 1889,
50.000 fr.

Ministère de la guerre, en 1889, 800.000 francs.

Tant d'argent pour faire constater aux con-
tribuables le perfectionnement d'une machine
qui travaille sans chômer jamais celle là, à
faire le vide dans leur bourse I X. X.

HOPITAL ROMAIN

On vient de découvrir en Suisse, à Baden,
petite ville du canton d'Argovie, les prestes d'un
hôpital remain.

Ce qu'il en reste ne présente, au point de vue
de l'architecture, qu'une valeur d'art médiocre;
mais tes ruines intéresseront les archéologues
parce qu'elles sont le piemier document [qui
nous seii parvenu attestait l'existence d'insti-
tutions hospitalières aux temps de l'antiquité
classique.

Nulle part jusqu'ici on n'en avait trouvé la
moindre trace,

Pompéi et Timgad, où se voit encore tout ce
qui servait à la vie publique et privée des an-
ciens, ne contiennent aucun édifice dont ia dis-
tribution permette de sappooer qu'en ces villes
il existait des hôpitaux.

Aucun auteur latin ni grée ne noms a laissé
la description d'établissement de ce genre. Seul
Hippocrate, dans un passage très court et un
peu obscur, fait allusion aux malades qu'on
soignait au temple ^d'Esculape sans qu'il soit
possible de décider s'il g avait auprès du. sanc-
tuaire des locaux spécialement affectés a leur
usage.

L'aménagement des ruines de Baden ne laisse
au contraire pas de doute sur leur destination.

L'édifice se compose de quatorze petites
chambres dans lesquelles on a retrouvé, en très
grand nombre, des instruments de médeeine et
de ehirurgie, pinces, tubes, spatules, cuillères,
mesures, caustiques, boites d'onguents, etc. . .
et tout porte à croire que c'était là l'hôisital des
quatrième et cinquième légions qui avaient
à Baden leur quartier général
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LE PRIX D'UNE SUERRE
Ltt population de Cuba a beaucoup diminué

pendant les trois années et demie qu'ont duré
Vinsurrection et la guerre. Voici à ce sujet les
renseignements que donne le correspondant du
a Temps » à la Havane :

Avant l'insurrection, Vile comptait l.MQMQ
habitants blancs {Cubains et Espagnols! et gens
de couleur. Les Espagnols ou a péninsulaires tt
étaient au nombre de 200.000, les gens de cou-
leur de MO. 000, lis blancs natifs de Cuba de
800.000.

Les Espagnols partent ou vont partir.
De la population blanche de Cuba, il a dis-

paru environ 70 6$ ; de 860.000, il n'en reste
plus que 820 000. De la population de couleur,
nègres, mulâtres. Indiens, métis, Chinois, il a
dispara 1S 0\0 ; il g a i2S.060 survivants sur
BO0.O00.

La population totale de Cuba, blanche et de
couleur, a 4one diminué de plus de moitié : elle

n'est pian $& it 7t3iffli) KtOttatm dtMt ffàs
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cinquièmes de gens de couleur, snr'118.838 kilo-
mètres carrés de superficie. Le prochain recen-
sement de la population dira si cette statisti-
que est exagérée ; mais on ne le croit pas. On
sait que la population blanche a beaucoup
ssuffert, notamment du système de la concen-
tration dans les villes, imaginée par H général
Wcaler.

Il est à craindre que ces 325 000 Cubains ne
soient submergés, d'ici un an ou deux, par un
million d'Anglo Saxons et autres races venues
des Etats-Unis.

LES CHEMINS DE FER EN CHINE

Beaucoup d'Européens ne se doutent pas de la
nature du p :us sérieux obstacle que rencon
trera la construction des chemins de fer en
Chine. D'après des renseignements fournis à ce
sujet par M. Marcel Tillot, directeur de V « Echo
de Chine», à Shanght î ce sort les « tumuli »,
les sépultures des Chinois, qui seront cet obsla
de. Le culte ancestral est, en somme, la seule
religion des Célestes et l'emplacement de leurs
« tumuli » est, depuis d's siècles, pieusement
conservé par les descendants. Ces sépultures
sent toujours indiquées par une surélévation du
sol, et une fois Vinhumation faite, l'emolacement
est sacré. Or, il s'en trouve partout, et une li-
gne de chemin de fer ne peut être tracée sans
qu'il en soit constamment rencontré.

Dansc.es condition::, comment résoudra t-on
la question ? Si l'on procède par expropriations
individuelles, les négociations seront longues,
les indemnités grosses, tous les Chinois se sou-
tenant entre eux sur ce terrain. Et, étant donnée
cette solidarité une expropriation générale
reneoiitreru certainement une résistance en
masse, voire un soulèvement unanime qu'on ne
vaincra que par la force armée.

Le problème est vraiment d'une solution diffi-
cile.

MES CISEAUX

Carnet d'un observateur.
— J'ai entendu dire bien souvent :
a Cet emploi ferait bien mon affaire » ; ja-

mais : « Je ferais l'affaire de cet emploi. »

LEO FIS INVÎËWTIOWS
Nous disions l'autre jour qua les

dreyfusards ne brillaient guère par
l'imagination.

Ea voici une nouvellei preuve :
Oa sait que leurs journaux passent

volontiers pour avoir des :« tuyaux »
étonnants sur c© qui se passe à la cour
de cassation.

Or, voici le dernier :
L'Ayroreditque devant la cour de

cassation, M.deGallilïetarapponé que
le général Darras aurait dit devant plu-
sieurs personnes, ce jour-là : « Nous
venons de condamner un innocent.»

Le iïadicat reproduit le même bruit
et ajoute que le général de Galliffet
a produit une vivo impression sur la
cour de cassation.

Il est facile de retrouver dans les
mêmes journaux du mois de novembre
les mêmes insinuations qui furent alors
démenties par les intéressés. Les drey-
fusards ne craignent pas le réckauiïé.
Mais le plus amusant de l'affaire, c'est
que le général de Galliffet n'a pas en-
core été entendu par la cour de cassa-
tion.
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RI. CiMBON A LONDRES
Parte. — M. Paul Cambon, le nouvel

ambassadeur de France à Londres, a
quitté Paris ce matin à 11 ù. 50.

Il a pris place dans un wagon-salon.
M. Cambon doit remettre demain ses

lettres de créance à la reine d'Angle-
terre.

Lfi QUESTION DES UU%
Paris. — Le ministra de l'agriculture a

reçu une nombremse délégation des mem-
b«a da Parlement appartenant à diver-
ses régions d'élevage.

Cette délégation est venu protester con-
tre l'intention prêtés à l'administration
des haras, qui subit cetaiues influences,
de renoncer à l'élevage du cheval de
trait et de trait léger.

Le ministre a répondu qu'il 8'en tenait
strictement à ia loi organique de 1864.

LE V8TE DES FEKIBES
Paris. — On sait que le scrutin pour les

élections consulaires est ouvert aujour-
d'hui à Psris et que c'est la première lois
que les femmes qui exercent nn commer-
ce sous leur propre nom sont appelées à
y prendre part.

Dans le quartier de St- Germain l'Au-
xerrols où sont inscrites le plus d'etec-
tric<*8, 120Ô environ, une heure avant la
fermeture du scrutin 300 suffrages fémi-
nins avaient été exprimés.

 fr

NouoeUes Parlementaires
LA CQKISISSI0H BE LÀ MARINE

Paris. — La commission de la marine a
adopté aujourd'hui le projet Loelcroy sur
l'augttentation des cadras des ofiîeiers da
vaisseaux, sauf en ce qui concerne la
création d'un seizième vice- amiral dont la
néoesslté.malgré l'intervention de M.Ger-
vllle-Réache n'a pu être démontrée. La
commission cenendant s'est réservé d'en-
tendre à ce sujet le ministre d8 la ma-
rine.

La commission a ensuite adopté le pro-
jet de îtji se M. œ M«îtv et de piacieuïs

da ses collègues tenlant à faire désigner
par une loi les forces qui doivent rester à
la disposition de la mariée pour la dô-
feiîse des arsenaux et points d'appui de
la flotte. En conséquence ia commission a
a^opsô le texte qui aSeclait au service da
la défense de nos arsenaux et points d'ap-
pui les inscrits militaires, les troupes de
mariée, d'artillerie et â'infasierle, les bat-
teries des côtfcs ej eefla les troupes indi-
gènes.

L'ARMÉE COLONIALE ET LA COMMISSION DE
L'ARMÉE

Paris. — La commission da l'armée qui
dans sa dernière réunion s'était prononcée
pour le principe du raUacharaeat de l'ar-
mée coloniale au minlstèra de la gaerre a
examiné aujourd'hui ce proj-t en atten-
dant de coBEaître l'avis du gauvernémeat
qui, avant de venir devant Jacommisaion
sera examiné en conseil des ministres.

M. Chautenaps présente quelques ob-
servations sur l'admloistration dea trou-
pes coloniales et sur les nécessités d'en-
rayer le développement de la relève.

II. déposera pronhaîasment un projet (5e
loi tendant à soustraire Madagascar à'
l'obligation de la rplèye par la oréatlon
d'une légion composée de volontaires.

Aarès des observations entre MM. Le
Hérissé et Jourde la sulîe de la discussion
a été renvoyée à samedi, la commUslon
avant décidé, eur la proposition de M. Le
Hérissé d? siéger deux fois par seœalne
pour faire sboatir BU pUis tôt la solution
sur la constitution de l'armée coloniale.

LA COMMISSION OU BUDGET
Paria. — La commission du budget a

repoussé la plupart des augmentariocs
dematsdéfs pour l'enseiiraeaient secon-
daire qui s'élèvent à 253 533 francs. Su?
ce te *ommela commission n'accorde que
21.633 francs Bffectés au petit personnel
nécessité par l'agrandissement de la Sor-
bonne et au personnel du laboratoire de
cuimie pratique de la Faculté des scien-
ces de Paris.

Cetie décision a été motivée unique-
ment par la situation budgétaire et sans
entrer dans l'examen du fond de la ques-
tion. Eli» a, en outre, rejeté une subven-
tion de 25.000 francs au Journal des Sa-
vants ea considérant que les articles as-
surés de cette revue trouveront place
al'leurs.

Demain, continuation de la discussion.

LE GROUPE DE LA DEFENSE NA V9NALE
Le groupe de la défense nationale s'en

réuni sous la présidence de M. Georges
Berry qui a rends compte de l'entrevue
que les délégués da groupe ont eue avec
•le ministre de la marine. M. Lockroy
à fait connaître aux délégués lss travaux
qu'il avait entrepris sur nos côtes. Il a in-
diqué quels étaient les plans qu'il avait
conçus et qu'il voulait réaliser, si la Cham-
bre votait les crédits dont il a besoin. Le
graupe a décidé de.voter la somme néces-
saire pour les travaux de la défense de
nos côtes.

LES CHEMINS DE FER DU TONKIN
Paris. — Après une longua discussion,

la commission des colonies a adopté, par
17 voix contr8 7, la proposition de projet
de loi sur la construction des voies ferrées
en Indo Chine, en ce qui concerne les ga-
ranties de l'Etat à accorder à l'emprunt
de 200 millions demandé par le gouver-
nement.

L'ACCORO FRANCO-ITALIEN
Paris. — La commission des douaBes

s'est réunie cet après-midi sous la prési-
dence de M. Georges Graux qui a donné
lecture de son rapport concluant à l'adop-
tion de l'arrangement commercial franco-
italiea.

Le rapport a été approuvé.
La commission a décidé de commencer

vendredi la question relative aux graines
oléagineuses et aux huiles végétales.

Au texte da rapport de M. Georges
Graux, concluant à l'adoption du traité
franco italien, figure une lettre du comité
de défense des soies qui prévient la com-
mission des douanes qu'elle maintient ses
revendications.

L'AMNISTIE AU SÉNAT
Paris. — Devant la commission sénato-

riale dé l'amnistie, le président du con-
seil a exposé dans quelles conditions la
proposition avait été votée par ia Cham-
bre, puis le prê3ldeât du conseil et le
garde des sceaux ont été longuement In-
terrogés au mjet A&s événements d'Algé-
rie Eofiti, M. Peytral a montré quelles
seraient les conséquences financières de
la loi en ce qui concerne les amendes et
les pertes qui pourraient en résulter pour
le Trésor. Il a indiqué comment il serait
possible d'éviter ces pertes. La commis-
sion s'est ajournée à vendredi.

LA FRANCS & LA CHINE
Pékin (source anglaise). — On

assure sous toutes réserves que le
ministre de France aurait présenté
au Tsung-li-Yamen un ultimatum
disant que si 1© missionnaire qui e/t
actuellement détenu prisonnier par
les rebelles du Sze-Chouang n'est
pas remis en liberté dans les dix
jours, les troupes françaises rece-
vraient l'ordre de traverser la fron-
tière.

Le missionnaire dont 11 s'agit est le Père
Fleury. En môme temps, d'autres diffi-
cultés ont surgi à Nankin, au sujet d'un
litige relatif au territoire de la concession
française eur lequel s'est établie la corpo-
ration chinoise de Ning-Pô.

Le consul de France demande là une
extension de la concession française.

Il est probable que l'ultimatum de la
France visé également l'odieux guet-
apens qui eut lien, le 14 octobre dernier à
Pak-Tong, avec la complicité presque ou-
verte des mandarins et dans letruel a été
massacré le P, C&aatës 8Ye"c" '13 dhrê-
Wïït.
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Il est à croire que le Tdung-Li-Yamen
cédera, à moins qu'il1 Ee soit encouragé
sous main par l'Angleterre, tron heu-
reuse de noss préparer unaecond Fashoda
en Extrême-Orient.

 »

France et Angleterre
Le retour* da Marchand

Paris. — M. Lagarde, ministre de la
France auprès de Ménôlik, a conformé-
ment aux instructions reçues de son gou-
vernement, pris les dispositions néces-
saires pour assurer le ravitaillement de
la mission Marchand à son arrivée aux
avants-postes abysslEs dans la vallée du
Nil.

Il se pourrait que M, Lagarde se rendît
au devant du commandant.

L'ENQUÊTE

Paris. — Aujourd'hui, la chambra
criminelle n'ontendra aucun témoin.
Ella discute les dépositions faites à es
jour, règle la suite de son enquête et
va commencer à s'occuper de la re-
quête du prisonnier du Cherche-Midi.

DREYFUS ET SON DEFENSEUR

Paris. —- M* Démange s'est rendu
hier soir au ministère des colonies afin
de demander à voir M. Schmitt, chef
du 4' bureau des services péniten-
tiaires. Mais celui-ci s'était rendu à
PcOehefort pour assister au départ d'un
convoi de condamnés pour la Guyane
qui a eu lieu hier.

M' Démange lui a alors laissé une
lettre par laquelle il demande l'auto-
risation de faire parvenir à Dreyfus
certaines pièces et certaines commu-
nications.

L£ DOSSIER 8EORBT

Il est toujours au ministère de la
guerre et toujours à la disposition de
la chambre criminelle de la eour de
cassation, qui en a, comme on se le
rappelle, demandé communication.

De nombreuses conférences ont Êeu
lieu entre le ministre de la guerre et
le président de la chambre criminelle,
M. Loew, dans le but d'assurer l'abso-
lue discrétion des personnages qui se-
raient appelés à prendre connaissance
da pièces intéressant au plus haut
point la sûreté de l'Etat.

M. le président Lœw ayant fait sa-
voir au ministre qu'il considérait que
la loi lui faisait un devoir de commu-
niquer è M* Mornard le dossier secret,
le ministre avec infiniment de raison,
a prié le magistrat de s'engager à assu-
rer l'absolue discrétion de M* Mor-
nard.

Il paraît que M. Loew n'a pas cru
pouvoir prendre sur lui de répondre
de la discrétion de MM Mornard, de
sorte que les conférences n'ont jusqu'à
présent abouti à aucun résultat.

LES PROTESTATIONS

Dans la dernière liste de protestation
publiée par les journaux dreyfusistes,
nous trouvons encor? les noms lyon-
nais que voici :

MM. Louis Castoldl, a Lyon ; Jean Ap-
pîeton (sic), avocat à la cour d'appel, pro-
fesseur agrégé à la Faculté de droit ;
C.-A. Bryton, membre de la Ligue ; Rom-
dier, Mlle A. Tharrel, B. Perrier, V. Bur-
nant, Mlles H. Clément, A. Jalabert, K.
Bothmer, Baumayer, C.-J. Barklay, MM.
M. Breyton, A.-H. Fine, Mme M. Fine ;
MM. Auguste Raneurel ; Antoine Lafay,
dix-neuf ans ; P. Meyeric Claude Buchet,
Abel Buchet, Paul Porchère, Mme veuve
Bailloud; MM. E. Breyton, Louis Bail-
laud, Carougeau ; Mme Alice Perrln ;
MM. André Mayer, Bernard Lévy, A. Se-
ligmann, Jean Hamann. A. Navi'ssano, J.
Boberî, L. Wormser, J. Cottarel, Henry
Picard, Lafîon, Careinpoid, Barot, Palluy,
Galland, Reviron, Steinlô, Goujon, Fran-
con, Huguet, Lonat, Joiy, M. Brenier,
Louci fils, Marius Chaunier, E. Payot,
André Psiessennhoffer, P. Mathieu, Pi-
cart, Mme Jeanne Curtat ; MM. C. Moreî,
E. Simon, Oury, N. Oury, J. Oulnan. Paul
Lévy Nathankal, A. Kahn, Jules Jacob,
Marc Israël, Henri Dledlsheim, Isidore
Bloch, Louis Gerln, Georges Kahn, Na-
than Dolomon, Georges Chomel, E. Lion ;
Henri Gins, rédacteur ; Mme veuve Gins-
burger ; MM. Lang, J. Pinst, Mme veuve
Salomon ; MM. Curtat, Sylvain Hausser ;
D. Bobard, Mme Florine Bobard, Ile-
Barbe ; M. A. Ambert, Lyon, Vosse,
membre de la Ligue.

Au cours des listes de protestation,
on trouve plusieurs fols des protesta-
tions anonymes de soldats, de sous-
officiers, et même d'officiera, qui
« voudraient mais gui ne peuvent si-
gner ».

Le Journal en signale une particu-
lièrement significative:

Voici, dit-il, ce qu'on a pu trouver,
dans le pêle-mêle des protestations : « l'n
capitaine d'inianterie, ancien élève des
jésuites, qui ne reste dans l'armée, cette
association de malfaiteurs, que pour ga-
gner le pain de ses enfants > »

Cela ne vous lève-t-il pas le cœur ?
Cela ne fous épouvante-Ml pas aussi, de
songer qu'un pareil chef, anonyme lnsul-
teur de ce qui lui est confié, a charges
d'ames, qu'il serre chaque jour des mains
loyales et surprend la confiance ou seule-
ment la camaraderie de braves gens qui
ne peuvent soupçonner ce crai se casse
sous ce front ?

C'est positivement un état d'âme à
donner I épouvaitô crai vient de Ee rêvé-



;.- • | ^ _i__ ' " '--—'.-. - • LA FRANCE UftftE : ;,_,^__^_: 1
1er là, et l'abîme apparaît trop pi
fond.

Et le silence ! Et cela commence à d
venir naturel ! Et pas une folie de conti
protestations ! En des temps héroïqui
au temps seulement où Henry de Pèi
pour quelques insignlfiantesparoles, da
un compte-rendu hâtif, se trouvait av<
dix lieutenants sur les bras, quel eff<
pour savoir le nom da cet homme, po
le démasquer, pour le contraindre à en
série fer avec quelque officier tiré
sort I Maintenant, rien I L'ordre est
subir !

L'AFFAIRE URBAIN QOHIER

Paris. — L'affaire Urbain Gohi
viendra selon toute probabilité deva
la cour d'assises le 26 ou 27 décembr
s'il n'est formé aucun pourvoi en ca
sation contré l'arrêt de la ohamb:
des mises en accusation.

ESPAGNE, ET EMS-UKl"
Un discours de M. Montero-Rlos

Paris. — M. Montero-Rlos, préside:
de la commission espagnole à la cont
rouée de Paris, a, soulevé, hier, au déb
de la séance, un incident à l'occasion di
l !gnes du message de M. Mac Kinley, n
latif â l'explosion du Maine.

Il a terminé en .faisant aux dôlégui
américains la proposition ferme de confii
à une commission internationale, compi
sée à la fois d'Allemands, de Français i
d'Anglais, la mission de rechercher h
causes de cette catastrophe et de déte
niluerles responsabilités.

Il a délaré que son pays était prêt, à l'i
vaace, à se conformer aux conséquent
de la sentence qui serait rendue.

Les commissaires américains se sos
contenté» de repousser purement et sln
plement la proposition de M. Monterc
Rios.

 ^ .—~— .—.

S\xr le ZLSTiQ-ei
Anglais massacrés

Londres. — Oa mande de la côte oues
africaine au Mcming »• est qu'un dota
chement de troupes anglaises a été mai
sacré près de Yeliva, sur le Niger.

Ce détachement comprenait le lieute
nant Kating et le caporal Gai qui avaisn
avec eux quatorze hommes, lis tenaien
une palabre avec un chef indigène quand
celui-ci essaya de faire prisonnier le déta
chement.

Les Anglais firent une résistance déses
pérée et le lieutenant, le caporal et douai
de leurs hommes furent tués.

Les deux autres qui purent s'échappe!
osst porté la nouvelle au camp anglais.

Une colonne a été immédiatement en-
voyée pour châtier les indigènes. Cette
colonne a pu trouver le corps du capi-
taine, mais pas celui du caporal.

UlUHIcimr^D'ALGEB
Alger. — La nouvelle municipalité

d'Alger vient de convoquer les habitants
à un grand meeting qui aura lieu vendredi
prochain an théâtre.

M. Max Régis a donné aux agents de la
po'ice municipale, des ordres pour qu'ils
surveillent les colporeurs et marchands
Israélites.

Le transatlantique venant de Marseille
a amené M. Morinaud, député de Constan-
tine.

COURRIER mvïïmm
S&int-Pétershourg. — A la suite du re-

nouvellement de l'artillerie des armées
françaises et allemandes, on dit que le
gouvernement russe aurait décidé de pro-
céder également au renouvellement de
l'artillerie de campagne russe.

La dépense nécessitée par la mise en
exécution de ce projet serait de 180 mil-
lions de roubles. Les commandes seraient
exécutées exclusivement par des maisons
rosses et françaises. La France prendrait
ll8 de toutes les commandes. Cette réor-
ganisation aura lieu d'après les modèles
français.

New-York. -~ Stéphane, le coureur
français bien connu, vient d'abandonner
la course de six jours commencée il y a
deux jours à New-York.
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Isuielks BiitrsEt
. Dégutés poursuivis

Pans. — Au début de l'audience d'au-
jourd'hui à la 9- chambre correctionnelle
présidée par M. Roulleau, a été appelée
.'affaire de provocation à des attroupe-
ments Lucien Farjat. M- Marcel Habert,
îeputé, avocat de M. Farjat, ayant de-
mandé au tribunal l'ajournement des dé-
bats de l'affaire à raison de sa connexité

aveo d'autres affaires du même genre, 1
substitut.M. Rambaud, s'est exprimé alni
en substance :

« Je ne m'oppose aucunement à la remis
des débats de l'affaire. Loin de là. Quar
à la fixation de la date à laquelle cett
affaire pourra venir, M- Marcel Habes
serait mieux que personne en état de nou
renseigner sur ce point.»

En effet, le parquet a l'intention d'ira
pliquer des membres de la Chambre de
députés dans des poursuites pour provo
cations par afïlcnes à des attroupement!
Mais pour ne pas demander à la Chambr
des députés une autorisation de poursui
tes, Il attendra les vacances pendant les
quelles 1 immunité parlementaire est sus
pendue.

La 9- chambre a fixé au 4 janvier pro
chain les débats de l'affaire Farjat.

RoMn da Cempuis
Paris. — Le conseil général a voti

plusieurs articles du budget de 1899. UJ
vif débat s'est engagé sur un amendemen
de M. Alvy qui demandait la suppressioi
de l'allocation annuelle de 4 000 franoi
vatee par le conseil, en faveur de M. Ro
bin, de Cempuis.

Sur la proposition du président, le con
seil a prononcé l'ordre du joar pur e
simple.

L'allocation est donc maintenue.

Mutineria à l'inle fie Qhâlons
Châlom-sur-Marne. — Une mutinerie!

éclaté à l'école des Arts-et-Métiers.
Les élevés de la deuxième division on!

jeté la literie par les fenêtres et ont refu-
sé de descendre des dortoirs aux ate-
liers.

L'école est occupée par les gendarmes
et une compagnie d'infanterie. Le préfet
et les autorités se tiennent en permanence
dans l'école. Les matins demandent le
renvoi d'un adjudant qu'ils accusent d'ê-
tre trop sévère.

Le ministre du commerce a été informé
de ces faits. On s'attend au licenciement
de la deuxième division et à l'expulsion
des principaux meneurs.

Vol audacisux
Moulins. —Un vol audacieux a été com-

mis, cette nuit, à la recette des postes de
Moulins. Les voleurs se sont introduits
dans les appartements particuliers du re-
ceveur et ont fait main basse sur les sacs
de chargements.

La somme volée s'élève à 5,000 francs
environ.

L'enquête ouverte n'a encore amené
aucune arrestation.

La ctmféranM des c&emias de fer
Nice. — La conférence internationale

des ehemlns de fer a tenu sa séance plê-
nière dans la matinée, sous la présidence
de M. Noblemaire, directeur du P.-L.-M

Après avoir souhaité la bienvenue aux
délégués des Etats, M. Noblemaire a fait
allusion au but politique et international
du Congrès.

Il a présenté à l'assemblée les délégués
qui siégeaient à ses eôtés et a adressé à
tous ses remerciements anticipés, pour les
efforts qui seraient faits afin d'attirer le
plus grand nombre de voyageurs en
Francs.

Sur la proposition du délégué da la
Russie M. d'Ismaïioff, la prochaine réu-
?lS? du Congrès a été fixée au 15 juin
1889, à Saint-Pétersbosrg.

Haufrap en Seins
Paris. — Cet après-midi, en Seine, le

bateau-omnibus a- 100 a heurté en
amont du pont de Solférino un bateau-
mouche, et, sa c<::que s'étant ouverte, a
coulé immédiatement.

Le sauvetage des passagers a pu être
heureusement opéré.

Au cours de la panique trois personnes
int été précipitées dans le leuve. Elles
>nt été ramenées aussitôt.

L'affaire Paulmier
Paris. — Les débats de l'affaire Panl-

nier, devant la cour d'assises de la Seihe
mront lieu durant la session de la 2*
[uinzalne de décembre.

*a Défense da soi Cslûiiss
Les desseins de l'Angleterre se sont dé-

masqués, même aux yeux des moins
ilairvoyants, lors des négociations rela-
Ives au Niger, puis dans la dernière af-
aire du Nil ; du même coup la crainte
l'une brusque attaque sur nos côtes et
ans toutes nos possessions lointaines
issipa subitement les Illusions naïves
es esprits libéraux, ruinant le sophism&

l'a mode sur l'union des deux grands
euplês civilisés.
Hélas ! nous avions vécu dans use telle

rnorance de ce qui se prépare de l'au-
•e côté de là Manche, que nous négli-
ions les plus élémentaires précautions
e défense ; nous nous étions abandonnés
toutes les suggestions de l'expansion
îlôniale, sans nous douter que noua
>mmgs exposés à trouver sur la rou'e
ne Angleterre armée jusqu'aux dents,
rête à nous dépouiller
Faut-il rappeler le lamentable décret
i 3 février 1890, qui reconnaissait au

ministre des colonies, peur la sûreté i
notre territoire colonial, les mômes atU
butions que celles du ministre de la gaer
pour la protection de notre territoire co
tinental ? Entre ces mains nécessaireme
débiles, nous étions voués au despotisn
de l'incompétence ; elles s'empressaie
de conférer à un Inspecteur des financ
détaché toute la direction militaire d
colonies ! Nous courions donc à une c
tastrophe !

Que M. Chamberlain ait dominé plus t
les temporisations de lord Sallsbury, el
était consommée pour un siècle 1 La ten
pête nous eût enlevé notre empire coli
niai, comme en 1763, dans des condltioi
presque aussi humiliantes que celles c
la fortune de l'Espagne a sombré.

Rendons hommage à l'activité patrl
tique qui corrige enfin l'ancienne iosoi
ciance et qui améliore quotidlennemei
une organisation trop inférieure, trop in
gale aux puissants moyens de l'attaqt
dont nous sommes menacés. Souhaitoi
seulement que la précipitation, motiv»
parfois par de bonnes intentions, ne pr<
«ide pas au développement de cezèie su
chauffé ; la santé des hommes jetés i
l'autre bout de la France sur nos côte
sans préparation rationnelle, dans des ci
semâtes malsaines ou des casernsmen'
douteux, mérite une plus sérieuse attei
tion ; il ne faudrait pas qu'en attendant d
pied ferme l'ennemi redouté, oa néglig
de se prémunir contre les Intempéries i
les épidémies.

Nous craignons encore que le noiïvea
décret du 23 août 1898, remplaçant celi
du 3 février 1890 et fixant les points d'appi
de la flotte, ne prête à des erreurs regrei
tables. L'auteur évidemment sacrifie
l'esprit de morteile concession qal pré
tend concilier l'Inconciliable et mêle deu
autorités distinctes dans l'exécution d'u
acte unique. Pour sentir que la conséeri
tion d'un fâcheux dualisme entraîsera d
funestes méprises, et créera Une véritabl
pépinière de conflits, bornons-nous à llr
deux articles essentiels :

Art. 2. — Les commandants maritime
des points d'appui de la flotte aux colo
nies, en ce qui concerne l'administratloi
de leurs territoires de commandement
sont placés sous l'autorité immédiate di
gouverneur de la colonl».

Les commandants des points d'appu
de la flotte relèvent, au même titre qui
les autres commandants de la marine
du ministre de la marine.

Art. 8. — Les gouverneurs prennent
après s'être concertés avec eux, les déci
Bions que nécessitent la sécurité intérieur*
au la défense des territoires de ooroman
dément des points d'appui de la flotte. Ili
leur en confient l'exécution et rendent im-
médiatement compte aux ministres com-
pétents des décisions qu'ils ont prises t

Au premier examen, un observateur d«
son sens devine dans eette belle régie
nentation tous les éléments constitutif!
lu parfait désordre, précurseur de la dé-
atte.

Au lien d'appliquer la simplicité des
ègleraents militaires à une situation qui
ie comporte plus d'équivoques, puis-
[u'elle est absolument dominée par Fin
ôrêt national et les nécessités d'une
ruerre possible, on a décrété le gâchis.
L'article 2 expose les commandants des

•oints d'appui à recevoir simultanément
es ordres contradictoires de chefs dlffé-
eaîs : ceux- ci ne verroat Jamais les rése-
ctions urgentes au même point de vue
Is ne s'accorderont que par miracle.
En aggravante mal par les recours aux

sinistrés compétents, on a décidé de ne
len épargner pour rendre la discorde
léviiable devant l'ennemi et à sos seul
roflt. Si le ministre des colonies et le ml-
istre de la marine arrivent à se tirer
'embarras, à moins de sacrifier totale-
lentsl'un à l'autre, nous reconnaîtrons
a il existe des saints dans la direction
es affaires humaines ; mais BOUS préfé-
ffis ne pas faire une cruelle expérience,
'op risquée; car ceux qui manqufnt de
ertus spéciales et de vocation formèrent
sujours la grande majorité.
Il ne s'agit plus à cette heure de con-
nter tout le monde et ménager les sus-
(ptibilîtés secondaires des porteurs de
Htefeuilles; car la patrie sile mêm®
mffre de ces arrangements fallacieux •
tolèrables en temps de paix, ils entrai
nit'toatfs les calamités en cas de guerre
La politique extérieure EOSS révèle
«en de malentendus, pour que BOUS re-
stions avant tout les querelles à l'inté-
sur entre las représentants du com
andement; pour nous battre utilement
ec l'ennemi. Il faut ne plus nous diviser
en finir avec l'abominable systèioe des
'alitements, des compétitions et des for-
s perdue?.

ERNEST JUDBT.
 — « ~ ,
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SEi; %T*?lm< a, fe» !e serment S>yer le reste de s«s jours à faire connaîtra
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ORANDTHÉATRE. - Un début

Hier soir, Mlle Pascal débutait dans h
rôle difficile de Brunehld.Cetti artiste est
douée d'une voix assez agréable, surtoui
dans le registre élevé, un peu faible dans
le grave. Elle fera bien de modérer cer
tains jeux de scène un peu forcés. Sur e.s
manière de chanter, qui a paru bonne, je
ne veux donner aucune appréciation; eût
elle mal chanté je ne lui en ferais aucun
reproche.

En effet, la soirée d'hier a revêtu un
caractère tout particulier ; Voyant Mlle
Maslio (Hilda) et Mlle Pascal battre la
mesure en chantant, je pensais d'abord
quel'une avaitoubllé son rôle, que l'autre
ne le savait pas encore, mais en voyant
MM. Ansaldy, Mondaud et Sylvain se
livrer au même exercice, j'ai compris
mon erreur : Ils battaient la mesure au
chef d'orchestre, qui, lui, « faisait passer »
à ses musiciens. On juge de la cacophonie
produits car ce procédé... nouveau.

Le premier essai n'ssst pas hf ureux, et
notre jeane chef d'orchestre fera bien, je
crois, de s'»n tenir au vieux système.

— J'ajouterai, pour être juste, que rien
n'a été changé au reste de l'interprétation
Sigurd : le ballet a dansé comme tous les
ballets, avec les pieds et les chœurs, ainsi
que de coutume, ont chanté faux.

M.

U» HASARD PRQVIO^ÏiR
vient de faire découvrir daes un vieux
coûtent de Jérusalem, sn manuscrit ren-
fermant les Recettes de ces merveilleux
Remède» des Templiers, ayant ebteDU
jadis ce? guérisons presques miraculeuses
(dans les Maladies de Poitrine, de i'Esto-
mae, rte la Vessie, du Cœur, de la Peau ;
la Goutte, les Rhumatismes, l'Anémie, la
Chtorose, etc , eto ) qui font encore l'éton
newent des savants de ce siècle. Ni poi-
sons, ni produits nuisibles n'entrent dans
la composition de ces remèdes, si simples
qu'ils permettent à chacun d'être son
propre véfùein et et lui de sa famille.

M. MALAPERT, à Maicha (Doubs),
dépositaire d8 oë précieux manuscrit,
prenant pour sienne la devise de ces moi-
nes médecins, offre la brochure explica-
tive à tonte personne qui joint à sa de-
mande un timbre de 0 fr. 15 o. pour la
reeevair/rasôo.

Gluoiique Locale
Néoroïogie. — Nous venons d'avoir la

douleur de perdre un de nos dévoués
amis et collaborateurs, M. Vincent Gram-
raond.

Entré a la France Libre dès le débat,
il y occupa longtemps avec un zèle
et un dévouement qui ne se ralenti-
rent point le poste difficile de correcteur
De la correcîion.où nous avions pu appré-
cier son camctèfe et son activité, il passa
à la rédaction même où il fut changé du
service de la chronique de Lyon.

C'est là surtout que cous pûmes le
ccBcaître ; malgré une maladie de poi-
trine qu'aucun remède rie pouvait guérir,
11 s'appliqua avec un ioin scrupuleux à
remplir, au gré de tous, ses nouvalies
fonctioss ; prodigue de son temps et de
sa peine, soucieax avant tout de servir
loyalement eî sans réserve le journal
qu'il nimait de tout soa cœur, il faisait
souvent notre admiraiion ; notre amitié
lui était depuis longtemps acquise, il de-
vint vite un camarade pour nous.

Dep ils quelque temps, se semant plus
îatigué, il avait dû, non sans une vive
lêception, se faire souvent remplacer
ians son service. Il l'avait même comp'é-
.èihent quitté deeuis huit jours et il s'était
nis m Ht, san3 que d'ailleurs ni lui, ni
ia famille», ni nous-mêmes we nous dou-
ions de la gravité de «>» mal.

I! est mort hier, presf u'e subitement,
outenu d'ailleurs par ia religion à la-
iùeile il n'àv'a'It jamais cessé d'être
Idèle.
Nous présentons à la mère eî à la fa-

Qille de Botre camarade, et durement
prouvée?, nos éondo'.éanoes d'autant
ilus sincères que nous ressentons noas-
aémes leur prepre doreur.
Nos lecteurs auront, comme nous, une

rièra pour ce dévoué serviteur de notre
suvre, frappé par la mort en pleine jau-
esse et en pleine activité.

LSB eosgés scalaires. — Les congés
ans les ly^es et collèges pour l'année
jûîsire 1898 99 sont fixés ainsi qu'U suit :
Jour de l'Aa, sortie le vendredi soir

) décembre, rentrée îe mercredi soir 4
mvier ; jours gras, sortie le samedi soir
février, rentrée le mercredi soir.
Pentecôte, sortie, le samedi soir 20

ia!, rentrée, le mercredi soir.
Quatorze juillet, sortie le vendredi ma-
il, H juillet, rentrée la dlmanfthe soir.
Les vacances da Pâques seront d'eavl-
iQ deux semaines.

s

Les grandes vacances commenceront 1
soir du 29 juillet. La rentrée des classe
aura lisu le lundi 2 octobre.

Lee taxe i de remplacement. — Q
lit dsns ia Matin:

Eotendu par la commission da budgs
sur lespropos^ions d'ajournement, M. Pc]
irai, ministre des finances, a déclaré qu
le gouvernement ne prendrait pas l'ini
tiative de cet ajournement Mais, la 1<
de suppression devenant exécutoire le 1'
janvier prochain et un certain nombre d
communes n'étant pas encore en mesur
de l'appliquer, soit parce qu'elles n'ont pa
fait approuver par les Chambres leurs tî
xes de remplacement, soit parce qu'elle
n'oat pas même formulé de proposition
à cet égard, le ministre s'est montré d'avî
d'accorder des sursis particuliers à chaqu
oommune pour laquelle cela serait jug
nécessaire.

D'après les chiffres fournis par M. Pey
tral, 11 y a deux cent quarante huit com
munes qui oat présenté des taxes de rem
placement sans qu'elles fussent appreu
vées par le Parlement, et quarante- quair
qui n'oat fait jusqu'à présent ducune pra
position.

La comaiissîou s'est prononcée contr
l'idée de'S'jrsis particuliers, en r<tisot
de ce fait qu'on pourrait être conduit ;
en accorder, par privilège, 16 b^néflc
à certaines communes et à le refuser ;
d'autres.

Este a proposé, et le ministre des fi
nances a fiai par s'y rallier, un systè'mi
consistant à accorder un sursis d'uni
année aux communes qui en feront la de
manae. *

Les admissibles à S&int-Maixeht. -
DaEs la liste des admssîble* à BMvt
Maixent, publiée par l'0ffl<-iel, nous rele
vous les noms suivants poar le 14- corpi
d'armée :

Au 22- rés-iment d'infanterie, MM di
Brossard H Hérault sergents majors; Mi-
chel, sergent fourrier, Piau et Veyne
sergent* ;

Au 30- régimant, M. Mougel, sergent
m»jor ;

An 52* régiment, MM. Belle et Jacquin
sergents-majors ;

Au 75 régiment, MM. t5làs3 et Jocteur-
Monrc-zier, sergents; Jullien, sergent-
fourrier;

Au 96- régiment, M. Bais, ssrgent ma-
jor;

Au 97- régiment, M. Rlondet, sergent-
major ;

Au 99' régiment, MM. Coarsolles, De-
routeau et Gîndre, sergents-major ;

Au 140' rrgioieat, MM. Boite ai, Delièrë,
Krener et Martin Jarrand, sôrg-ents-four-
rter ; Drussel, Fournas et Gilbert, ser-
gents ;

Au 158- régiment, MM. Dorcae, adju-
dant :^Alllf»r, sergent-majors ; Divin, Foa-
boene. sergents ;

Au 159- régiment, M. Garnier, sergent-
major ;
• Au 11

-
 bataillon de chasseurs. M. Ignnrd

sergent; au 13- bataillon, M. Boch, mi-
geiit ; au 22- bataillon, M. Effantia, ser-
gent; au 28- bataillon, MM. Allègre et
Russac, sergeats.

Mesdames, dans la soirée du 8 décembre
et dans la journée du il, veuillez rendre vi-
sîtfc aux étalï.gos de la msftVôri Aux Petits
Gobelins, 10, rue du Bât-d'Argent': vous y
verrez, Bons en, sommas certains, /es derniers
progrès de l'Art Féminin en Tapisserie-s,Drô-
leries et Ouvrages de toutes sortes.

La Goœédia fcançaifé à Lyon. —
L'association des anciess élèves des frères
^ui patronne l'école de la Sslle, donnera
sa graEda fête annuelle da Mesfatsasoe le
Kl janvier prochain.

Una ind.;s'.réUoa nous permet de dire
nie les organisateurs de cette grande soi-
rée Kriïatiquè qUt Usus ont haMtiiês,- de-
puis dix ans, è «ntendre des virtuoses tels
im : Pàderwski, Dierm-r, Pa<?ao, Isaye ;
les artistes, comme Mené Kran^g, Lureau-
E.'caisR R'-ehard, Rfeichenteérg B^rt^t,Jierâon, Marsy ; MM. Auguez, Es tàlïîïî,
Ta^ltln, Mounet-Sully, Pmï Mwntt; G>-
[uelm cadet, Le Barcy, B.nicher, de F*-
audy, Lsloir se montre oat cette gnnée

:rjco7e très heureux daas le choix ce
eur piro^ramm?.

La Comédie Française, représentés par
es principaux soiuétaire*, interprétera
me diïs grandes œuvres d un da uos plus
iminents écrivains. Cette fête s'era aiast
e digne pendant de Hnrnani et de Mlle de
Z •ei^Uère.
Lrès prochainement cous ferons cou-

altre le prosrarnme de cette soieanlté
rtistique et mondaine.

Au Sromrt<aa l.yoa. — Ameublements,
, ma Survient, ig, conrs . d-j la Liberté,
x position permauenia. — Prix très avanta-
3UX.

Faculté des lettres. — Le cours do
l. A. Baitrsnd, sur ies «Idées de pro-
rès et d'évolution» aura lieu tous îtg
iydts à qaatre heures et quart et non le
lercredl, comme il est indiqué par l'sfil
ie.

Grandis soirée dramatî^tis. — Nous
roos le pla;sir d'annoncer à nos lecteurs
ma régal littéraire leur sera offert le

dimanche lî décembre * i w ^^*»
la grande salle dS8 ,5;* * beQre,
des Priree, aux LaVrlï! d<1 PeSli *•««
Barthélémy, 24.

 Ma,,,te
«. moaCT^t

Des artistes intercrèt«»« . ûl"
Rolland, le grand &

0a
,, la ^k Ï

vicomte Henri de BoS 5Ut0«que î s

On trouve des cartes Ph-„ ,
 e

montée St-Barthélemy 24 es Prkr..

Le bénéfice de la séance s*..
1 achèvement de l'église Safi-Ànïl61* »

Accident. -Ûn~méc^rToioT1 rta ,
pagnie du gaz, M. Anto& M h ««m.
occupé hier, vers 1 heure à ?,a!' étaù
bielle d'une machine à vanen. ! als8«f U
électrique. Par suite i&* **'«*&
imprévue de lama-mine la h.ïîtt®uie
en mouvement et broya la ma n A '? mH
malheureux. mala droite^

1

A près avoir reçu IPH B,.„I ,

MMa,gu!D,
r
pfar'KeT?V4,n;^

lestin^le blessé a été tr&SSj$£

habitant St Andéol (Ar-è J' Jf.',^,
voir s^ femme h çtS ;<1 C„ ,an

U Vl>n»
mua* m p-% k^SuSt*\ÏÏT¥
ville, il fit cor,na! S4n4 de de?» • p,oire
dus qui,apr§s avoir p« 8A u*e ramil41' 1-
soirée ,vec

x
ui à !a

F
 br, E"eHe FZW*

proposèrent de im f onfi^r Dnp t lnl
12.000 francs Sont l'uh d'ux W^ î?
sant porteur. tdU s»i di-

Ils sortirent ensemble d* W'ahUo.-
et arrives cours du Midi l'un ^"î^t
ac.olv.es se dHant SuisVe a^a

B
n^

ttï
M. Vi«ux sou mouchoir que c,ff *
ne voiou.iers, et y pla^e'soVpo ,.

Cl
fi'

naie; qui ontenali 1», 12 000 ,r\Vl a"

Ce que M. Vieux fan sans lard™ o? ^«
le mouchoir et on met le tout dant f.^1"
che du nsietot du *liiageol»niSi

 Upq
*

Le suisse envoie alors M. VI'*U'T »., K,
 ;

reau de tabac en lui remeturt 2 ? "'
pour oehe ter des cigare*. Q iHnd il S
de. f air» cette emplette, il chercha mai
en vain le? deux acolytes qui a7TS
1 attendre (sur le trottoir. «ovdieat

Au bout d'une heare, il eut la curions
de regarder dans son mouchoir c« ouïs',
trouvait. Au Heu de son poMemoVna,»
renfermant 95 frauns et un bille» de %f
mtn de fer. il trouva ua portemotinat'e en
cuir noir complètement vide «t au iu tt «S
l'argent An Suisse, un second partemnn
Da;e en cuir, à l'intérieur duquel se trou
vait un gros caillou envsîappé d'un iour
nal. u '««r

Oti Joge du désappointement du pau-
vre homme qui n'a eu d'autre consolation
que d'aller raconter sa mésaventure à
M. Lutismeaux, commissaire de policé da
Perrache

Conesrta syaipheniques .-Le pr-gramm«
au concert, auuouoé poui- la ctimanche li dé-
cembre,.afubi quelques modîflcations qui ne
psavent manquer d'êtra favorablement ae-
cuelllies par les abossés et habitués de e»s
intéressant.-g audition!».

L'érainent vfploBeeltist« parisien, Jules
Delnart, interprétera le b<au coritserro 8-?es
orobestw de notre compatriote M. Charles-
Maria Widor, l'auteur applaudi de )i liorri-
1%-ie. qui dirigera lui-même l'exéaution de
son œuvre.

Bu plue de cette attraction de premier
»rdre, M lie Bally chantera outre l'air dis
yoc*s de Figaro, la Procession, 4'a César
Franek.

Ajoutons que pour répondre à de nombreu-
ies demandes, la rirîotion a décidé de.nnmé»
oter le piemierraag dss premières gàlwles.
>s places sont mises en ïooation, 6 l'agence
la publicité artistique S.-P.-A., rue Confert,
8, au prix des fauteuils de parquai, soit a

! £ran>; s la place.

CSrànâ-Thèâtra. — Ce soir, relâche; fa-
aain, représentation de bienfaisance m' bé-
léflce du patronage des Enfants pauvres,
'ion Juan.

Après demain, reprise du Prophète, ua des
'«vrages du répertoire qui ait oonservé le
dus de vogue auprès du public.

Théâtre Ses Célsstims. — La méâtre an
îélesnns donne uns représeniation des
)e«a? Orphelines.
Demain, vendredi, p»euJlère représentation

iéXmàtiremes, comédie ea 3 a^tesde Georges
e Porto-Riche pour la représentatioa de
llle Suzanne Munte aveo MM. Perny, Ar-
audeiMme Barelll.
Samedi, La Belle, Gab'iette.
Dimanche, pour contenter le publie, en

Bttnnée à 2 h. le S'ouvau Jeu, le soir à 8 h.
es Mystères de Paris.
Prochainoment, Mon Enfant, La Maison au

ïai'jne'T, Senero ToreiU.
Bureau du location tous les jours, de 10 a.

u malin à 7 h. du soir.

îalades qui souffrez allez Pli' ' Ael'Éléphnrt,t,r.
'•CérnoXonsaltatiens gratuites. Mêdleamsnts frais-

^HA^rLYÏ Qu-im DÉLICIEM

jJTlliiiTSSi •
Bdlfloardu. ~ Cette naP, le train expre"«
ï Genève* Paris étatrenma.rehe ateetrou-
slt encore en pMms gars, lorsque parsu^e
un faux aiguillage, ia machine du train»

. ... . 1 iMiimrmvwrtMWnFrrn
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FRÈRES D'ARMES
PAR:

ALBERT MONNIOT

PROLOGUE

— Brute, triple brute, ragea la châte-
laine qui n'avait pas trouvé un mot à ré-
pondre, quand il eut refermé la porte sur
lui.

Telle n'était pas sa pensée ; bien au
contraire, elle était stupéfaite d'avoir eu
à ifiltn à' si forte partie.

Quand on lui avait annoncé Jean Mo-
rin, elle avait- immédiatement pensé
qu'elle allait voir un petit paysan gros-
sier, malpropre s'exprimant avec peine,
se traîne? à ses pieds en implorant son
pardon pour les crimes vrais ou snpposôs
de son père.

Au lieu de cela elle s'était trouvée en
face d'un homme bien édaquô, soigné,
quoique sans recherche, qui lui avait
vaillamment tenu tête sur tous les terrains
où elle l'avait entraîné.
 Elle n'en revenait pas.
Elle en était là de sas réflexions quand

quelqu'un entra eans frappar.1
 — Il est parti ? demanda le nouveau

venu.

— Qui ça ? interrogea nêgligeamment
la comtesse.

— Mais... Jean Môrin,
— Peu vous importe.
— J'aime à savoir ee qui se passe.
t Vous m'importunsz.
— Ne vous impatientez pas et réponde*-

moi : Lnl avez-vous donné congé ï
— Il entend rester aux Epiéax jusqu'à

la fin de son bail.
— Je mên doutais. Il faudra trouver le

moyen de le fairepartir plus tôt.
— Il n'y a pas urgence.
— Mol, je n'ai pas la temps d'attendre
— Tiens, et pourquoi donc?
Quand 11 sera sur le pavé, Georget ne

voudra plus lui donner sa mie.
— C'est vrai. J'oubliais que vous vou-

liez vous marier,
— Oh ! un mariage d'Intérêt.
Elle fit ua geste témoignant de son in-

*ifïérèace.
Il sS jeta à ses côîës, sur le sofa :
-~ Vou3 savez bien que je n'en puis pas

faire d'autre.
n Ne dites donc pas des sottises, Bsné-

ton, et laissez-moi.
— J'ai à me venger de lai, reprit le co-

cher : hier encore, il m'a lâchement frap-
pé et s'est enfei évitant la correction que
î'allais lui administrer. Il ne perdra rien
pour attendre.

C'est une guerre à mort que je vais en-
gager : elle ne me fait pjs peur.

IV

La palefrenier da Bois-Hanaud

Il nous faut revenir de quelques années
en arrière pour îdre ;.>ltu. a/.op-e ent^'s
sance avec le triste iadiyiâti qu'est le co- j
iher de BWi-Renaud* BlmStoni

Il était entré au seruioe du comte du
Ruchard en 1807, à l'âge de dix-huit ans

Comment il avait pu rester dans ses
foyers, alors que toute la jeunesse fran-
çaise courait le monde l'arme au bras à la
suite de l'aigle toujours valaqaeur ? Ceux-
là seuls pourraieat le dira qui, dans notre
société prétendument égalitaire, trouvent
encore le moyen d'échapper à la cons-
cription.

Palefrenier tout d'sbord, il n'avait pas
tardé à entrer dans les boanc? grâces âa
maître en affichant en toute occasion un
royalisme intransigeant.

Bourbon ou Bonaparte, peu lui impor-
tât en réalité, mais comme il connaissait
les secrètes préférences de son maître il
avait voué à Napoléon une halaé sans
bornes.

Il avait vite trouvé Iarécompense de ses
adulations.

A. vingt aas.M. eu Ruehard lui faisait
quitter l'écurie et la hissait du fumier sur
le siège de son carosse : il l'attachait à sa
personne en qualité de cocher.

Fier de sa livrée comme d'un glorieux
uni orme, Benéton pensa qs'il devait bien
avoir quelque mérite pour que le châte-
lain l'eût si vite distingué dans la fouie
du personnel.

Noa sans habileté, et grâce à que'qaeg
bribes de conservation surprises lai et là
U fit bientôt croire ô tout Foatenailles que
le maître n'avait rien caché pour lui
qu'il faisait à Bois-Renaud la pluie et le
beau temps, donnant môme à penser eme
le comte lui demandait parfois conseil

Apprenait-il. par hawd. qne M. du RQ.
«ha-d . pr .,,.. ., .. ;•

îotdù de terre limitrophe ds ses proprie- i
tés fil refitrreau d'en reatjontrer le pro.

prlétaire en aussi nombreuse société que
possible :

— Eh bis® ! Un tel, ça va, la cultara?
— Heu I couci-couça.
— Aoâ lapias ne vous causant pas trop

dédommage?
— Ah poar ça, si. Tenez, il y a ma p:è .*•

qui touche aux bois de M. du Ruehard qui
est toute dévorés. '

— De sorte que si M. le comte vous en
donnait un bon prix, VOÏÎB vous en défa-
riez volontiers ?

— Ah, mais oui.
E* le paysan était tùut surpris, quelques

jours après, de sa voir faire des ouvertures
par le châtelain.

— C'est à Benéton que nous devens
eola, dieait-il ; en voilà un brave gar-
çon.

Daux ans après, le cocher passait pour
être la Providence du pays ; fout ee qui se
faisait de bien au château lui était attri-
bué ; si, au Contraire, on y prenait une
mesure impopulaire, on regrettait que
Benéton n'eût pas plus d'influence.

De nos jours, Benéton eût rêvé du Pa-
lais-Bourbon poar l'âge d'éléglbiiité.

Il se fit môme bièatôt passer pour être
traité en camarade parle comte.

Avait-il appris qui M. da Rucharp se
posait d'aller à Paris :

— J'aurais bssoin de me reposer, di-
sait-il un soir à l'auberge, il faut que Je
décide le patron à aller faire un petit tour
dans la capitale.

Et M. du Ruehard s'absentait, en effet,
laelqaé temps après.

- Benéton 1*> fait tourner comme une
;'-'. (et pays&î 1

. Son. muiu'ô ae retour, le cocher vouait j
ara èkmret famtir (fuettrues beat 'effares :

— D'exeelîents cigares daPari«, jetait-
il négligearamcnt entre amx bouffées.

Comme il arrive fréquemment, l'impor-
tance qu'il se donnait contribisa bientôt, â
lui ftdre à. Bois-Renaud une situation sx-
Ê-?ptionoell3.

Confiants en son Irifiueace supposée,
les psys?.as s'habitueront psu à peu à le
prendre pour intermédiaire chaque fois
qu'ils avaient affaire avec le château.

Sans renooura'ger, M. du Ruehard subit
celte Ingérence qui le d'barrassait de m?-
nos soins et eut la faiblesse d'abandonner
à Benéion la règlemeEt da quelques af-
faires de minims importance.

Un seul des tenanciers du château re-
poussa, avec quelque dédain même, les
offres de .service du factotum en herbe de
M. du Ruehard, le fermier des Epieux,
Joseph Morm.

- ÉfêleK-vous de ce qui vous regarde,
avait répondu le brave homme avec une
certaine brutalité ; je na sache pas que
M. du Ruehard ait pris un intendant et,
s'il doit en prendre un, je douta qne ce
soit son cocher,

A.partir de es moment, Banéton consi-
déra Morin cesame un ennemi et s'appli-
qua sens tarder â le saper dans l'esprit
Sa malîre.

L'agitation que provoquèrent ies roya-
.Isttis le servit à sot hait.

Ces incidents déterminèrent un réveil
ies espérances des royalistes et un re-
loabiemeat de leur haine contre l'mur-
Jateur.

Benéton en profita pour exciter son
naître contre le tv-rmier des Epieux qu'il

•
>atli sme ft%igga*t ae omx qaLempiovjtU
es opinions eoifermes aux siesKes.

- SI je faisais comme lui, moll avait
dit un jour M. du Rachard.

C'était préc'.sém»nt la ré*eïion.,<IaB

voulait provoquei1 l'intrigant et halneas

cocher. /xn n»
Tout en servant sa rancune, BBnét

(,
n ,^

négligeait pas ses intérêts : méœe H'
faisait marcher de pair, entrevoyant »
possibilité de succéder à Morin.

Aussi ne masquait-il aucune occasion

de le desservir. * w du
Pendant la eampsgne de Russie, M..«

Ruehard fit une longue absence, appç
à Paris par les Intérêts du parti auquel
était dévoué corps et âme. ,

Cette absence mit dans le jeu de Bens

ton un atout inespéré. ^-.««sa
Il devint l'amant de Ucne la comtes»

du Ruehard I ,, a .„ »,,.
A peine le comte rentré, Mmt1 du m

chard avait eu conscience de sa nom»,
son déshonneur, et avait coaoa

mords. «„c(<»n«fai-
Accusant tour à tour »o-> «^ g p

blesse, son mari qui l'^ af on°f avait
fréquemment, son ama*" f

q
 d.é2are-

lâchement abusé â'm moment deg
ment, elle subit un9 torwe de1 tou dé.
instants, tremblant de vol 1 ^ OT

 ca.
couvrir ia vérité, cherchai: un «J» se3
ché à toutes ses paroles, l'ironie

doux propos. . ,- f„tr crai-
Eue se mit à l'éviter, à le- W '•

cntnt de se trahir ea sa présence J*^
tud* ne lnl lot pas propice, sa cou ^
ne. lui laissa pas 4e WV'™ sUrJlTe-
malédiction du oiel sappesamir ^

Eue Drit en haine s0^5'\ ét;,fi «fli

ea ui, cause *M£2ïJïï5S
cauchemars çai troubiaienl m «
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veret-Bellegarde, est venue

# Ei e? les trois derniers wagons de l'ex-

5- „, te du choc, la maonlùe et Jes
P A 1" éteints sont sortis des rails.
W nS. 1 « sont important?, mais pure-
té 6 ÎSftôriei» Aucun voyageur n'a été

ï^ s&; .niation a été rétablie seulement
L» ?'/ sifx heures. Cet accident a arriè-

re *a! ÎVrtalne perturbation dans la mar-
né on8 ,/ains, les voyageurs étant obll-
c»8f «ublr ua transbordement.
6" Sar««et de Nantua se rend sur les-

ileux-

^^s==- —

(DK NOS CORRESPONDANTS)

r0VL _ Ste-Céeile.— L'Union rsusî-
ne N yr°n a célébré dimanehe sa

^eH«Ste Cécité.
'".,». la rhfsse, elle s'est rendue aux

nts d'un &rlliaEt Pas «"edoublé au café
K prendre part au banquet.
*T/t remarquons psrmi les convives,
il fîroDon, maire ; Manlgaat, adjoint,

niup-^rt des conseillers municipaux ;
e iilrmain, président, et Rapaud, vlce-

'wuncert organisé sur la place de la
.,1,1B à 3 heures, a fourni l'occasion de

mettre la médaille coloniale à un vieux
f» survivant de nos premières coo-

"'»-«! d'Algérie, M. Pin, oahtbonter. au-
!MM'nui âg-fi de 82 a»s. et déjà titulaire
E médaille d'honneur. Notre fiympa-
hinus et dévoué maire, M. Groboo, lui a
wt la remise de la décoration aux accents
fil ttaneïUàtoe.

Secours mutuel?. — La société de se-

t2n mutuels, là Prévoyante de Neyron,
liste ma.?î*i en corps à la- messe de 10

i'uro» à laquelle elle a offert le pain bé-

nit.

L»Cbamboa-Petîaerollea. — Sàinte-
rkilt ~ L'Harmonie municipale du
fflamboH-Feugerolles célébrera la fêtede
Sjinie-Céoiie dimanche prochain 11 ué-

* cette encasion, elle se fera entendre
innegrand'messe qui aura iiea à dix
Seures du m*»in. en l'église paroissiale
jaCnamboii-FengnroHes. !

A midi l'Harm>mie municipale et ses
membres honoraires se réuniront à l'hôtel j
Won où un banquet amical aura lieu.
-Dimanche soir, à 5 heures, à l'hôtel

fttera, ua punch d'adisu a été offert par
«nombreux amis à M. Mtoaëllt. com-
sissslre de police de Chambon-Fenge-
lolles, â l'occasion de sa noiaiEation à
itîoulêiae.

kmomy. — Suites d'< eeident. — M.
tel Eygrier, le malheureux employé
if chemin do fer qui, la 2 décembre der-
itemlt'eu une jambe coupée par une
«motive, est «tort des suites de ce ter-
itosceitfcHt. ••" ,". '
to]oura''hui ont eu lieu Sfs funérailles,

tacoup de personnes 6ht eu à cœur \
tecompsgner à sa. dernière demeure ia
mlkeiirease victime.

tuni is Lyùn da 7 Bêsemtre ISSê t
—— t

U aiseoars da sir Monssn prenoiseé hier l
wie pouvait Moins taira qa« de predtmo 1
«Matas emotiwi «jul s'est traduite par
m lourdaw pmdqm générale, pour ae pas
-!<H99, Il a aeeeatus 1*9 dlspasliiens à réa-
j»Hu* aéus sigtiailcHS biar. Son lamgase,
mt le >el anglais M'aurait eu qu'urne" in)- ,
«MM sxcoadaire, aeaulttrt par la qualité î
» orateur i-t W pays où U sa troava un inié- t
«tait spéelat. 1
«svioBs raison, ii y a quelques fours, <j

!,!'« qoe l*s gu*stl«HS caneernaot la poli-
J.»1 extérieure étaient mises de eôté nrosi-

«en», mais qu'elles H'étalent pas résolue*. I
iW«8«a-t ii désavoaê «u aéouei, e't-st
jÇa», car les jsaraaux anglais h. blâmeat

«»Wni à» vue financier, 11 est probable <
(îjli„, m,Ht fle e*8 dernières boarses va- |

l&°*i7aPrès 108.-8 et 1*8.889'. Primas. e

C!' 1 , Stf Montfera très «H< gtju^
3, ' «pression de toute maraféstatlou car- 1
Einm „,' a - 9S-8'. 8S.30- Tare D. 22.075. t

°'8' Confiais, fc67, S65. Rio, W, 737. §

. COMPTANT t

"no^lf18',428 - Gaz de Ly- a, êâl. Creufot
•««la réaction à ?î4©. Petin-©audet fi

3 î»!o- cJ?nn*. 25% 2S7. Fonderie de Chasse
. 1890. Parts Kama, 792. 79*. Huta, 4412.56

Boas ne oompreisoBS ri«n à ce recul qui n'es
- Juatiflé en rien. Loire 304.. Monttambart, 9 8.

Iramways, 2800. Act. n«mv., J93»,i9W. L'é
cart de 100 fr qui s'esl produit nier était abso
lumant Illogique, puisque oes titres vent êtra

3 ilfeérés d'ioi à la Un du mois.
Hausse èe la Camp, de Bron, sur le succès

t en appel da procès intenté pour demander là
nullité de la première soelété, de 8. 5, on snont«
nooiirjalemeat à S>0 pour revenir à 845, prix
demandé, jonage, 45' . leu'ss. Lumière, 1565,
1549. Grand Bazar, S32, 525.

Les obligations Panama ont été très offertes
! « et à des eours qui sont évidemment exagérés.

MARCHÉ EN BANQUE
Reprise de l'action Cssati à 15«.

ACTIONS

Urîkany, 125.59. De Beers,678.9». Tbarsls,
f iSH.bJJ. Bast Rand, 153.»». Goldflelds, 137.50.

Chartéred, 76.50. Robinson GoW. 224. ». Gel-
denbuls, 2C6.»». Bandfonteiri, £5.»./. Sbeba,
87.»» Simmer, 133.»;) Ferreira, 640.»». Mo-
zambique, -»5.75. Montecatlnl, 1S.»>. Verre-
ries Mulatiôre, 623.»». Engrais l'Est, 56 »*.
Pompes funèbres, «00.»». Parts Pomp., 70. »s.
PonomareS, 555.»». Constructions mèo. anc,
818.»». nouv., 797.W. 1/10 Construe., 700.»».
Péobiney nouv., 680.»». Cleveland, 433.»*.
Sud Rusas,l005 »». Glaces hyglénlq., 100.»».
Glaces hyg. d'Algérie, 98.»». Tboms. nv. 1180.
Tram Limoges, 620.»». Tram. Cataire, >80
Tram d'Ecuily nouv., 915.»» ancien. 820.»,
Tram. Roanne, 58-.»». Ouest électr., 46').»»
Tram Neuville, 1124. Tram. Tours, 1113 »».
Tram. St-Etienne, 550.»». Saint-Paul, 495.»»
Traro Besançon, 420 »». Versailles, 455.5»
Tram, de l'Isère, 4Sn. Tram. d'Oran, 550 »»
Tram. d'Atx. 28 da Vais, 90. d'Artois, 490.
Horme, ano. 80 nouv. i7^-.i>n. Pnltendorf,
507.50. Parts Kama, 67.»». Cémênagement»
Lyon, 459. Déménagements Marseille, 445.»».
Btablis.-em. Casatl, 140. ». Doneta, ltl5 s».
Hafna, 260. Parts Haîna,6.50. DroitThomson,
60.»» Bouble |droits),40-v.»a. Halogènes, 910.
BrlansU, 1280.»». Coramo, 489.»». Part Géra
mo, »»»;»». Paosph. La Cap lie, 95.»». Soo
Caucase, 670.»». Boable, 9;0.»». Katcbkar
ord., 17.J0 privé, 57.»». Appareillage, 250.
Phonogr»pbe, 189.»». Pellicules ît., 1880. «».
Piàfrlères Sud-Est, 280.»». Stearluerie Lyon,
110.»». Cbaaipforgeron, 92.»». Alpines, 4:8
Anasaba, 40.»». Bar américain, 12^.»». Eden
Bar, B)l.»». Bar-Barre, 101.50 Grand Bazar,
»»» »» Banque privée, 470.» . Alimentation,
189.»*. Dombowafa, 1545.»». Roonet Schnei-
der, 510.»». Grande Roue, Paris, 25.»». Ver
res spéciaux, 495.»». Biscuits Germain, 547
Carrières de Vlllebols, 178.»». Jonage, 475.»».
Charbonnages de la LoL-9,508.»» Fr. -Suisse,
615. »» Soc. «eo. de Saint-Rambert, 147.»».
Schappe Vilîars, 5i8.»». Stéphanoisé, 116.»».
Cape Copper, 127. »J

OBLIGATIOHS

Bons de l'Exp. 1900, 17.»». Bons de VExp.
1889, 7.56 Pottendorf, 463.»» Union électr,
400.»» Mafcenka. 480»». Gommunay, Soi.»».
Baird, 502.»». Doaetz, 806.*». Sêlo, 502.»».
Rykousky, »95..Î» Jonage Rètiv., 479 »». Dis-
tillerie du Poupin, 510.*» Raffla. Say, 490.»».
Cuivre de France, *98. Kama nouv., 505.»».
Méridionales, 311.»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, 1s. 25. S3 S/4. Vienne, fl. 47.75.

Berlin, rm. 80.75. Madrid, p. 35.75. Barce-
lone, p. 38.»». St-Pétersbourg, ro. S3 "5 ./
Gohstaàtlnople,. 1. t. S2.98 3/4. Rome, 1C7.Î5.
Gônes, 11?. 107.17. Milan, lis. îi;7.12. Bruxel'a»,
100 82 1/2. Amsterdam, fl. 47.82. Lisbonne,
rs. 792.»». New-York, d. 125,»» ./.. Boœfeay,
rp. î/4 4/S2 Caloutta, rp. 1/4 9/St.

paras sua L'OR
Buenos-Ayres, 112.50 e. | LisboEES, ,46 ./. 0.

GH. DAMBV.
 i : .-A—_^ ,

Dernière Heure
Les députés poorsuivis

Paris. — Pa?mi les députés qui seront,
d'après les iEformatîoas qm nous avons
reproduites plus Haut, poursuivis à l'in-
tercession da janvier, oa prononce les
noms âa MM. Millevoye et Edouard
ikumoEt.

Le fiiauvemsot earSist©
Rome. — éa confirme que la. Pape a

fait enveyeràunoaoe da Madrid des ina-
truotioBs"l*lnvitant de fsire eu sorte que
la clergé espagnol s'aba;lsnae de faire
de la propagande carliste.

Inauguration ûu noove! Qpéra-Comlque
Paris. — î..a soirée.- d'inaugarat'on de

FOpéra Comiqae a e» lieu au roii.iaa
d'usé afflup.nce considérai):® Le Tout-
Paris poiitiqae, mondaia, commercial
et artistique s'était doeiié rendez vous à
cette ?®5i»nJté artistique.

Remarqués au passade pjerqae tous
las ministres, le comte Tornielii, sir Ed-
mond Monvoa, le comte Ourousoff, ua
graud nombre d'attachés d'amhassade,
des ministres plénipotentiaires, des dépu-
tés, dea sénateurs, etc..

M. Félix Faure est arrivé en iasdau
fermé. Il a été accueilli par les cris de :

', a Vive l'armée ! » Quelques assistants
'• ayant crié : « Vive Picquart I » une courte
1 bousculade s'est produite. Une arresta-

tion a été opérée.
M.Félix Faurea été conduit avec Mme

i et Mlle Fatwe à sa loge avec le cérémo-
nial d'usage.

I —+~
\ LE DISCOURS M_ SÏR MONS0N

Parés. — On s'est beaucoup entretenu
, dans ies couloirs du discours prononcé

hier soir par sir Monson au banquet de
- la chambre de commerce anglaise. Tout

le monde s'accordait àreconnaltre que ce
lïnuage était étrange dans la bouche d'un
diplomate et ancien ministre.

Reprecant la mot de sir Iddgard Gray
on disait qu  jamais n'a été entendu un
langage plus antiamioal. Il faut prévoir
que l'ère des complications n'est pas en-
core terminée.

Londres. — Les journaux commentent
le discours fait hier soir à Paris, par sir

j Edmond Monson. La plupart le trouvent
étrange.

Le Daily Nzws de.msnd.e si l'ambassa-
deur a commis une indiscrétion ou s'il a
parlé comme homme privé. EH tous cas,
ses déclarations semblent démontrer que
les relations entre les deux pays sont en-
core quoique peu tendues.

L'af aire Dreyfus
PRECAUTIONS CREVFU8ARDS8 ,

Paris. — M. Trarieux, président de
la Ligue pour la défense des droits de
l'homme et du citoyen, a adressé au <
président du conseil une lettre dans ;
laquelle il lui demande quelles mesu- \
res il prendra afin d'empêcher les dé-
sordres qui pourraient se prpduire de-
main soir à la salle des Miîles-Colon-
nés et qu'il peut être assuré que les
membres de la Ligue seront toujours
respectueux de la loi et que les provo- •
cations ne viendront pas de leur côté. !

Pour prendre de telles précautions il \
faut que les dreyfusards aient bien <
peur d'être écharpés. \

f/f B£S OtPzCMS DE MWT , !
f _ /; J£_J |

ÉTAT C9VILDE LY0H '
FUNÉRAILLES DU 8 DÉCEMBRE 1898 t

Premier arrondissement. — Vve Saramas, .
née Marie Buisson, «ans profession, 6s ans, g
rue d'Algérie, 20, I. 8 b. Louis Prussy, '
employé, 29 ans, quai Saint-Vincent, 64, f. 9
h. - Ep. Baudouin, née Thérèse Hayn, sans .1
profession, 70 ans, rue Vauzele, 17, f. 1 b. —
Cécile GuiUermet, il ans rue Vaozailes, 11,
t. 3 h.— Tiiêrèse Sadrêt. sans profession, 76 .
ans. rue des Capucins, 25. f. lt h.— François I
Bufflère, 7 mois, rsie des Tables-Claadiennes, t
18, f. midi. • .

t
Deuxième arrondissement. — Georges An- t

toiae, cultivateur, 55 ans, Hôtel-Dieu, f . 7 h.
-~ Alphonse Condamlne, pharniaeien, 46 ans, t
rue Cliildebert, 17, f. 9 h. — Mari» Michel, 11 s
ans, Charité, t. È h. — André Ûltlel, 11 Jours,
Hôtel-Dieu, f. i h |

Troisième or onéissement. — Veuve Schein-
der, née Jeanne Gallois, 80 an», rue Corne-de-
.Cerf, 29, f . .9 b. — Sophie Brolch, institutrice, r

|i ans, route de Vienne, 14*, î. )0 h. — Epouse
Ravel, née Gabriel Claudine, couturière, 84
ans, rus Mazaaod, 97, f. lt h . — Marcsl Ja- i
cob, 28 mots, cours Eugénie, 37, f. 3 b.

Quatrième arrondissement. — Veuve Mer-
cier, née Françoise Bert, tisseuse, 73 ans, ru*
'Josephtn-Soulary, 85, f. 7 b. — Marguerite
Carrlchon, tailleuae, 7<) ans, rué Duraenge,
13, f. 11 h. — Veuve Nardon, Bé<a Jeanne ^
Charve, tisseuse, 77 ans, rue CélH, 6, f. 1 h. c
— Jeaa Clapisson, 72 ans, rue de l'Enfance, t
32. f. 3 b. — Jea» Chassagns, plâtrier, 61 ans, t
hôpital de la Croix Rousse, î. la. j-

Cinquième arrondissement. — Veuve Dol,
né© Estelle Gervot, sans profassien, 68 ans,
rue du Jage-de-Paix, 22, f. 8 h. —Baillait
Louise, 23 jours, rue de la Quarantaine, 16, f
t. 9 b. — Verziar Marie, sans pro'ession, 70
ens, rue St-Jean, 34, 1. U h.— Rioux Vincent,
charron, 53 ans, quai St- Vincent, 38 ans, f. 1
h. — Paal Jeanae, 3 mois 1|2, rue TraDsver
taie, 13, f S b. — More! Jt-an, employé de

• commerce, 29 ans, montée St Barthélémy, 34,
f. 8 h.

Sixième arrondissement. — Néant.

I Communications Dioerses
Elaotic&s ooKsrJaSrsa — C'est aurur-

5 d'nui, Jeudi 8 déaembra, qu'a lieu le sérutia
pour le renouvellement partiel du tribunal
de commerce de Lyon.

L'Union, qui comprend 81 chambres syn-
dicales Industrielles et commerciales, prie

J . insiamment MM. les électeurs da m pas
1 masquer d'aller voter aujourd'hui de 10 h. à

4 heure*.
; Liste de 1' a Union » :
S Président : M. Achille LiRtton, juge sorlant.
î Juges titulaires, mandat de ï ans : MM.
t Auguste Arand, Prosper Mollard, Antoine
, Millet, Eugène Brizon, Frank Ricard, juges
. sortants.

juge titulaire, mandat d'un an : M. Ferdi-
nand Ferrand, juge sortant. î®

Jnges suppléants, mandat de 3 ans : MM.
i André Deveraux. Henri Petit, Alexandre

Rey, jug«s sortants ; Chassaignon, Rsvol,
Pierre péronnet.

Juge suppléant, mandat d'un an, M. Pierre
Mercier.

Nota. — Il y aura cinq . urnes. Prière uux
électeurs de bien vériftsr leurs bullelms

I avant de voter.

Société d'feortioulturs pratiqua fia
XthÔns: — Dans sa prochain* assemblée gé-
néral® qui aar.» lieu dimanehe preehaln. 11
décembre, cette souiété procédera aux élee
lions pour le renouvellement des membres de
son bureau et de son eonseil d'adminlstra-
tlôa et à ia distribution solennelle des récoih-
penses qu'elle a accordées en ifcfcS.

A 1 issue da estte séance, un banquet de fa-
mille aura li'tu dans les salons du restaurant
du Lux-mbourg, 1, place Merand.

Cette fête sara présidée par M. Lagrenge,
v)ce-présid«nt du conseil général du Rhône.

N B. — Les dames sont instamment priées
d'y assister.

Association gôaéralo Ses étu&i&ats.
— Bncoaratféepar le succès ija son deci 1er
coo-iert l'Association générale des étudiants
a décidé d'en faire un seeoad, vendredi pro
chain 9 dôoerabre, à 5 h. i[4 très précises du
soir.

iiMUEs oc u nmm
Four». — Marchfi du 7 décembre 1898.

— Frumeat, i 4- qualité, le double-décalitre,
3 li : 2- 3,.., 3- 3.00; blé-froment, les 100 kil ,
»» » ; Seigl , 1- qualité, 2,15; 2- 2 .. ; Blé-
seigle, les li'O kil., ..,.. ; Orge nouvelle, le
double-décalitre, 2,40; Avoine, 1,60; Colza,
4,45 ; Pommes de terre, les cent kilos, 6,25 ;
blanches, 0 00; Farine gruau, les 12ï kil.,
41, 2- qualité 38, 3' 38 ; Pain miche, le kil.,
„.. ; 1- qualité, »,43 ; 2-».35 ; 3- ->,30 ; Viande,
î- qualité, le kil., .,,. ; 2- .,.. ; Beurre,
le kil., 2.20; Œufs la douzaine, 1,20.

Spectacle; $ Goijgertt
.-.RAND-THÊATRE. - Aujourd'hui, Relâcehe,
il Bureau 7 h.ii2, rideau S h.

rgiHÊATRK DES CÉLKSTINS. - Aujourd'hui
| à 8 Heures, Les Deux Orphelines.

t sIRQUE RANCY. - Tous les sojrsâ 8 h. 1/2 et
\i jeudis et aimanche3 a 3 heures, représenta-'
tlons équestres variées.

Au programme : Ducame trio baïtlstes ei cen-
triques. - Les Haydas, sauteurs arabes'.. — Les
trois grâces tigrées, phénomène extraordinaire.

Fftd et Rick, comiques ex entrlques. - Fan-
taisie orientale par la lamilla Palmer. — Les
Sœurs Pbwell et toute la troupe.

v,s-USIQUE MILITAIRE. Kiosque do Bellécour,
m Tous les jours, de t a 3 heures du 80ir,
iil concert par las musiques de la garnison

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÈRE. - Tous
les jours, dimanches et fêtes, ascension de
7 heures du matin & S heures du soir.

itr- . aya âe faire comprendra au co-
Hm? leurs crihitnelles amours ne

H a» Pas avoir de lendemain, et elle

'ItPBs» C !ui UEe e^Pl^a^lou qui n'a-
' "mené ie résultat qu'elle espérait.

5 îottn! qu'eil3- faîsalt UH8 iBromecade
% '' 00ndair« par Benéton, dïi

^aes'bj
1
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*^ vous parler, Benéton, avait elle
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étaîî rm *°*Sé : il n'avait
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1Wnt en forçant d'être
158 5'uri «!r p/ sndr e le feras, avec l'ai-

' ''Cgna H?
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Me 'S d «a geste.
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"' milis «ïuej'ea.ft Kmtï des irons ̂  m

Eite eut ua haussement d'épaules et
nno moue dédaigneuse et méprisante :

— Des droits !... Les droits du coener
Benéton sur la comtesse au Ruehard I

— Ce n'est pas moi qui ma les suis con-

férés, c«-8 droits.
— Malheureux I oublies-tu que. d'an

mot je puis te rendre au fumier dont t'a
tiré l'exce«slve bonté du comte ?

— Ecoutea, oomtess.e, laissons donc, s'il,
vous plaît, la bonté du comte : vous en
avea usé autant que moi-même,

11 y eut un silence que la comtesEe
rompit :

— Je puis te faire chasser, et je n'aurai
garde d'y manquer si tu oses ta souvenir
d'une heure d'égarement. Ta vue m'est
devenue insupportable, entends-tu fclen,
maraud I tu disparaîtras1 î ta m'est odieux!

— Allons ! des gros mots! maintenant;
tâchez donc d'observer ma réserve et ma
tenue, madame l'a contesta du Ruehard.
Vos airs de dignité offensée sont burles-
ques comme vos menaces : vous ne me
ferez pas chasser, parce que le vous en-
traînerais dans nia chute.

— Ta est capa la dé tout, je le sais;
mais le comte ne te croirait pas.

— J'ai un témoin.
— Tu dis ?
~ La vérité. Votre femme de chambre

pourrait témoigner..
— Mariette m'est foule dévouée.
— Pas autant que moi : cela, Je vous

en réponds !
— C'est dans un gafct apens que tu m'a

fait tomber, misérable 1
... vi?l" jB>E ! sous cous pommes aimé»,

voLà tout.
— Impudent !
«& Wus artës ne PWS aa'aîaw*', soit ;

mais moi je vous aime encore : vous avez
cru me crendre comme un hochet que
vous rejetteriez quand ii asirait cessé de
plaire; vous vous êtes trompée. Il faut en
prendre votre parti, belle daaie : que vous
le vouliez oa non, nous sommes liés à
jamais, et c'est la main dans la main que
nous devons marc&er dans là via, comme
deux complices. J'ai pris mes précautions
pour qu'il soit ainsi.

Agitée, n®rveus«î, persuadée qu'il n'y
 ;

avait riea de bon à attendre de cet hom-
me, Mme du Ruehard se disposa à re-
monter en voiture.

— En route, commanda-t-elïe.
— C'est donc là tout ce que vous aviez à

me dira ? fit Benéton,. se rapprochant les
mains tendaes, l'œil allumé.

— Arrière 1 gronda-t elle en se reteur-
nant pour se mettre sur la défensive.

A son poing fermé, le cocher vit luire
la courte lame d'un poignard...

— Oh ! oh I fit-il reculant, la chatte sort
ses griffes I

Les deux amis se toisèrent en silence
pendant quelques secondes ; puis Mme du
Ruehard sauta es voiture et referma sur
elle la portière, pondant que Benéton,, les-
tement grimpé sur son siège, enveloppait
les deux chevaux d'un large coup de
fouet.

Si la comtesse avait pu croire un ins-
tant que le ru*tre se prêterait, en galant
homme, à l'effacement d'un passé dont
elle rongîssait, elle fat désillusionnée.

Elle eut eneore avec Bsnôîon de fré-
quents entretiens, lui représenta ses ter-
rnufs, puisqu'il était le seul s qui àm put
les confier , elle usa de îoas ies moyens, j

tour à tour attendrie et menaçante, impé-
ititatt et st^ffante

1
, jttair le afelu% à |

s'éloigner et à la laisser vivre en paix :
rien n'y fît.

E le argua même de sa maternité : Be-
néton ricana en affirmant qu'il m sou-
ciait peu de cet enfant de deux ans qui
n'était pas le sien.

De guerre la?se, ell8 avait p^u à peu
cessé de le tourmenter, sentant parfaite-
ment qu'elle se heurtait à une décision
bien, arrêtés, et que ses meilleurs ins-
tincts 8'émoussaiènt daas cette lutte con-
tre un être grossier, sans vergogne, sans
honneur, sans foi.

M. du Raehard ne sa doutait da rien, et
les tourments de la comtesse étaient tels
qu'elle en arrivait à lui reprocher inté-
rieurement son ..aveuglement, à souhaiter
même, par instants, qu'il découvrit tout
et qu'une esclandre mit fin, de façon quel-
conque, a son suppliée.

Vint l'invasion de 1814 et l'occupation
du château par les Prussiens.

Sans revenir autrement sur les événe-
ments que nous avons rapportés, hâtons-
nous de dire que Benéton. ne fut pas
étranger à la mort de M. du Ruehard.

Il avait vu avec grand plaisir le fer-
mier Morin prendre les bois, espérant
bien qu'une balle prussienne le débar-
rasserait à tout jamais de cet Importun, i

Mais l'issue de la lutte ne semblait pas
devoir favoriser ses projets : Morin res-
tait introuvable.

~ Quelle est la causa de vos perpé-

tuelles tratses? avait- il ,dit an jour à la
comtesse. Vous vous faites illusion en
m'accusant : le gêneur; c'est votre mari»
- Qn'tropor'e?

- Cela importerait... s'il disparais*
sait...
- Que Veux-tu dire?

— Qae M. du Ruehard est mortel et que
si un heureux hasard vous en débarras-
sait. .

— Tais-toi ! ne parle pas ainsi du père
da mon enfant 1

— Votre enfant vous resterait.
— Tais-toi, te dis-je, tu me fais hor-

reur ! '

— Allons donc ! j'ai le eourage de dire
tout haut ce que vous espérez.

~- Tu mens 1... D'ailleurs, je suis tran,
quille, tu es trop lâche pour affronter un
homme ea face.

— Je n'ai pas parlé de ceia, fit cynique-
ment le cocher.

Avec sa face glabre et ses petits yeux
gris qui ne regardaient qu'à la dérobée,
il éiait paiticulièrement ignoble à ce mo-
ment, suant la lâcheté.

— Ne me parla jamais de cela ! fît la
comtesse en l'écartant d'un geste de dé-
goût, je me déciderais à informer le
comte, quoi qu'il puisse advenir.

— Bien I hien... avait-il riposté en s'ô-
loîgnant.

Mais il pensait que la. comtesse serait
vite consolae d'un accident qui la prive-
rait de son mari en ia débarrassant de
ses craintes, sinon de ses remords.

A quoi boa i'ioformer : ii suffirait de la
placer sn face du fait accompli.

M. du Raehard, ne pouvant plus servir
les rêves ambitieux de son cochsr, deve-
nait un gêneur ; il pouvait découvrir- les
relations entre la comtesse et le domes-

tique et congédier brutalement le larron
d'honneur ; il était cause des rebuffades
qu'essuyait Benéton auprès de sa maî-
tresse ; ea outre il professait une trop
grands estime vont an homme qui haïs-
isaït dfja lë'eitfe'her, po^r Mdrin, le maitïe

de cette ferme des Epieux sur laquelle la
misérable intrigant avait jeté-son dévolu.

Après la mise à mort de Rustaud et la
prisa d'armes da Morin, Benéton avait eu
une lueur d'espoir, pressenti une brouille
entre propriétaire et fermier ; mais tout
en blâmant l'équipée du vieux brave, M.'
du Ruehard avait hautement loué leicou-
raga dont il faisait preuve : c'était un no -
napartlsîe, soit, mais c'était quand même
un bon Français.

C'est alors qu'avait prermê dans le cer-
veau de l'automédon un plan infâme : ex-
ploiter les dissentiments existants entre
M. du Ruehard et Morin en supprimant '
le châtelain et en faisant retomber la res-
ponsabilité du crime sur le fermier

C'était, comme on dit là-bas, faire d'une
pierre deux coups.

Il avait va immédiatement le but à at-
teindre : il goEgea ee suite aux moyens
d'exécution.

Agirait-il lui-même ? Il ne s'en sentit
pas le courage..

Le hasard le servit à merveille.
Un matin, ua sous officier prussien ve-

nant le consulter sur un détail du caser-
nement, lui raconta ses déboires et ceux
des siens, le mal que leur faisait le parti-
san, ia vanité de leurs recherches, et les
menaces du général s'ils n aboutissaient
à bref délai.

. — C'est que vous cherchez toujours Mo-
rin où il n'est pas? avait ricané Bené-
ton.

(A mitre)
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